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on constate une diminution du nombre des motocyclettes
— et Ton sait cependant que ce genre de vehicules a une
grande importance pour l'armee. Et pendant ce temps,
notre armee, qui avait besoin jusqu'ici de 11,200 vehicules
ä moteur, devra disposer de 5000 vehicules de plus — et
encore est-ce la un minimum. II ne faut pas oublier, en-
fin, que plus de la moitie de tous les vehicules « civils »

ne pourraient etre utilises par l'armee, soit parce que ce
sont des modeles trop vieux, soit parce qu'ils sont d'ori-
gine etrangere. Tout cela pourrait avoir des
consequences extremement graves, dont nulle instance,
politique ou militaire, n'oserait prendre la responsabilite.

Bref, toute mesure qui risquerait d'entraver le deve-
loppement du trafic automobile est done contraire aux
interets de l'armee, et, partant, de la defense nationale.
C'est lä une constatation dont il est absolument indispensable

de tenir compte.

L'instruction militaire preparatoire:
Institution civile?

Brusquement, les grandes associations de gymnas-
tique et de tir viennent de tourner casaque ä l'egard de
la preparation militaire obligatoire. Apres avoir admis
comme logique et necessaire l'introduction d'un cours pre-
paratoire dit « cours de cadets », leurs dirigeants reven-
diquent aujourd'hui le monopole absolu de toute la
preparation, en reclamant naturellement la suppression de

ce cours de cadets. Quelles influences ont done joue? A
quels mobiles a-t-on obei? Ignorance ou egoisme?

Nos chevaliers du reck, suivis docilement des mai-
tres es-carabine, tous imbus de leur toute-puissance, in-
forment nos autorites militaires qu'ils ont decrete, tout
simplement, que l'instruction preparatoire de la jeunesse
devait revetir un caractere exclusivement civil et etre
confie ä des organisations civiles (lisez: gymnastes et
tireurs seulement!). Pour etre bien compris il faudrait
ajouter: l'instruction preparatoire n'a pas pour but principal

de former les jeunes gens en vue de leur service
militaire, mais de recruter des membres pour les
organisations interessees (et combien!) et de remplir leur
caisse. S'il faut appeler un chat, un chat, voilä bien le
fond du sac.

S'en prenant au « cours de cadets » — terme plutot
malheureux — ces messieurs lui reprochent « d'anticiper
sur une partie de la formation militaire reservee ä 1'ecole
de recrues, par exemple 1 'Instruction de combat»
(Schweiz. Turnzeitung: einen Teil der militärischen
Rekrutenausbildung vorauszunehmen, sagen wir z. B. die
Gefechtsausbildung). Depuis quand a-t-on vu qu'il soit
possible de faire du combat avant de posseder une base
solide, laquelle ne s'aequiert pas en quelques heures?
Ce qu'il s'agit d'inculquer aux jeunes gens au cours de

quelques breves seances, c'est la Partie elementaire de
cette base, ce sont les rudiments les plus accessibles,
bien plus que de leur faire subir une ecole de recrues en
modele reduit. Au reste, il s'agit peut-etre autant d'in-
teresser les jeunes gens que de les lester d'un bagage
pratique. Les cours preparatoires avec armes — institues
des l'apres-guerre et supprimes voici trois ans pour rea-
liser une economie de 2 p. mille sur le budget militaire
— n'ont jamais compris d'instruction militaire propre-
ment dite ni surtout d'exercices de combat. II est certain

qu'il en sera de meme dans les futurs « cours de
cadets » et qu'on ne commettra pas l'erreur de charger
ceux-ci d'activites qui doivent etre reservees ä la
caserne. Mais on admettra par contre qu'il est tout indique
d'apprendre au futur soldat ä bien manier son arme, ä

observer, ä s'exprimer clairement et militairement, ä

utiliser et ä surmonter les obstacles du terrain, ä assi-
miler les notions indispensables de discipline, de hierar-
chie, de camaraderie, toutes choses qui conviennent spe-
cialement ä une activite « militarisee » et qu'on ne sau-
rait introduire ni dans les cours de gymnastique ni dans
ceux de jeunes tireurs.

Donner ä une instruction premilitaire un caractere
civil est un non-sens. Quant ä pretendre que notre peuple
suisse ne s'accommode pas de ce genre de « tam-tam »

(c'est, evidemment, du cours de cadets qu'il s'agit!) et
que cela sent l'imitation de l'etranger, voilä qui denote
une ignorance totale de nos traditions. Sans compter que
notre cours de cadets, tant par sa duree que par son
caractere de stricte neutrality politique, n'aura qu'une tres
lointaine analogie avec les Baliila ou les Hitlerjugend,
chacun sait que la preparation militaire a existe dans
notre pays bien avant qu'il soit question de ces institutions

etrangeres et que notre armee de milices a besoin,
plus encore que toute autre, de cette preparation. Chacun

sait cela, sauf peut-etre les dirigeants de nos
gymnastes suisses, auxquels nous recommandons la lecture
d'un manuel d'histoire suisse.

Teiles sont done les enormes pretentions emises
dernierement par les gymnastes et les tireurs. Consta-
tons, avec l'adj.sof. Möckli (« Soldat suisse » du 23.9. 37)
que l'attitude de ces groupements nous a profondement
dequs; nous attendions d'eux quelque chose de plus
coherent et, disons-le, de plus patriote. Mais cette seule
constatation ne suffit pas; les sous-officiers, dont on
n'aura plus besoin de prouver le devouement desinte-
resse ä tout ce qui touche au bien et ä la securite du
pays, se doivent de faire entendre leur voix. Iis doivent
ä leur tour revendiquer:
a) que l'instruction preparatoire obligatoire ait dans sa

totalite un caractere nettement militaire, qui corres-
ponde aux buts poursuivis; par caractere militaire
nous entendons: discipline et usages militaires, port
de l'uniforme, initiation ä la vie militaire;

b) que les milieux militaires, soit officiers et sous-offi¬
ciers, aient une place preponderate dans cette
organisation; cela se justifie pleinement par le fait
qu'ils sont les mieux places pour savoir ce que l'on
attend de l'instruction preparatoire et qu'en outre ils
possedent (en ce qui concerne les sous-officiers) une
longue experience dans ce domaine;

c) que les cours de tous degres soient places sous le
contröle regulier d'officiers ayant requ une formation
appropriee;

d) que les cours de cadets soient organises, selon un

programme exeluant toute possibility d'extension, par
l'Association suisse des sous-officiers, au besoin avec
la collaboration d'officiers commandes ä cet effet.
Non, pas de monopole pour l'une ou l'autre des parties

interessees. Qu'on sache placer l'interet general au-
dessus des interets de clochers. II y a une noble täche
ä remplir: celle de forger une jeunesse forte, virile,
saine, consciente de ses devoirs futurs et preparee au
service du pays. Pour obtenir le maximum, il ne faut
surtout pas une mesentente basee sur une concurrence
sterile, mais la collaboration devouee du tous. Cette
collaboration qui nous fait defaut aujourd'hui, que les sous-
officiers reclament et dont il serait injuste de les ex-
clure. Pit. Desaules.

La defense aerienne officieile et privee
(Corr.) La defense a£rienne passive pour un petit 6tat

comme la Suisse, ayant des frontieres tres rapprochees, est
d'une importance capitale. C'est pourquoi l'idöe de la defense
aerienne passive doit etre constamment tenue en dveil, soit par
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des appels au peuple, soit au moyen d'exercices pratiques
dont la valeur du point de vue de la propagande ne saurait
etre nögligeable. Toutefois l'Etat ne peut faire qu'une chose;
promulguer des röglements göneraux et des lois. Et dans ce
domaine l'individu parfois ne sait pas exactement les mesures
adequates qu'il doit prendre; il rencontre des difficultes, ignore
souvent non seulement la question, mais se heurte ä de serieux
obstacles provenant du milieu meme, constatation qui fut faite
en Suisse comme aussi dans d'autres etats. On decida done de
fonder une association de defense aörientie passive dont la
mission serait avant tout d'instruire et d'aider pratiquement
l'individu et la famille. Cette double action de l'Etat et des
organismes mi-officiels obtint de pröcieux resultats, puis-
qu'elle assura, sans aueun frottement, le fonetionnement du
grand appareil de defense. Tandis que l'une des parties
present des prineipes d'une portee plutöt theorique, l'autre partie
se charge de la realiser dans le domaine de.la pratique. La
Penetration reelle et vraiment efficace dans le public eüt
ete beaueoup plus difficile, plus longue et plus dispendieuse
sans l'intervention d'une institution telle que l'Association Suisse
pour la defense aerienne passive qui groupe aujourd'hui environ
40,000 membres et possede une revue qui traite des plus im-
portantes questions. Une question de valeur vraiment vitale
se pose: la population est-elle suffisamment disciplinee pour
öchapper ä une panique en cas de guerre, et l'individu en
particular, sait-il les mesures indispensables qu'il a ä prendre en
cas d'attaque aerienne brusquee? C'est ä ce propos que Monsieur

le Conseiller föderal Minger a Signale expressement l'or-
ganisation officieuse de defense aerienne en ces termes:
«L'Association Suisse pour la defense aerienne passive, consciente de
ses responsabilitös a entrepris la haute mission d'organiser et
d'instruire pratiquement les individus dans la defense de soi-
meme. L'adhösion ä l'Association est un devoir patriotique et
c'est pourquoi un appel s'adresse au peuple suisse afin qu'il
realise dans la pratique l'idöe de la defense aörienne qui doit
assurer la libertö et l'indöpendance de notre patrie.»

L'exemple de l'Angleterre
Pour assurer la paix, il faut etre pret ä la guerre! Jamais

le vieil adage latin n'a öte mis en pratique plus systömatique-
ment qu'en cette annöe 1937 oü les övönements d'Espagne et
de Chine out montre que les plus redoutables surprises peuvent
se produire d'un jour ä l'autre. L'exemple de l'Angleterre, la
puissance qu'on a, ä juste titre, surnommee le « gendarme de
la paix », est, ä cet ögard, singulierement significatif.

Pays insulaire, protöge contre une invasion par le glacis
de la Manche, l'Angleterre n'est pas un puissant Etat militaire.
Bien qu'elle ait decide de renforcer son armee par la constitution

de cinq divisions motorisees pouvant etre jetees sans
dölai sur le continent, c'est essentiellement sur sa flotte et son
aviation qu'elle compte pour la defense du sol national. Aussi
le contribuable britannique ne lesine-t-il point lorsqu'il s'agit
de construire de nouvelles unites navales ou de nouvelles
escadrilles aöriennes.

On a döjä soulignö, ici-meme la renaissance de la flotte
anglaise. L'effort fourni pour l'aviation n'est pas moins
considerable. Jusqu'en 1934, les credits destines ä l'aviation gravi-
taient autour de 17 millions de livres sterling. En 1935, ils
passaient ä 27 millions, en 1936 ä 50 millions et en 1937 ä

82,5 millions; depuis quatre ans, ils ont done quintuple.
Au printemps de 1935, l'aviation metropolitaine comprenait

53 escadrilles avec 580 avions de premiere ligne. Le
programme de construction adopte l'an dernier prevoit, jusqu'en
1938, la constitution d'une flotte aerienne de 1750 appareils.
L'aviation d'outre-mer qui, en 1935, ne comptait que 25
escadrilles avec 270 avions, possedera l'an prochain 37 escadrilles
avec 450 appareils, auxquels viendront s'ajouter encore bientöt
les 500 unites de l'aviation navale, la Fleet Air Arm.

11 resulte de ces chiffres que l'Angleterre, apres avoir trop
longtemps pratique une dangereuse politique de desarmement,
a compris maintenant la necessite de payer « le prix de la
paix », en se mettant en tnesure de la faire respecter. I)u point
de vue europeen, on ne saurait trop s'en feiiciter.

Corso difesa chimica del Regg. 30
(Continuazione.)

L' impiego del cloruro di ealce va limitato a tratti
di terreno ristretti non essendone agevole 1' uso su vasta
scala per il grande impiego di uomini e di cloruro: Altro
metodo piü indicato e il solcare il terreno ipritato con
un ponte in assi od altro, bruciare materiale di ripiego

come paglia ecc., od un miscuglio di petrolio (70 %),
nafta (30 "%>) oppure un combustibile che bruci con forte
sviluppo di calore.

Gli spruzzi di iprite sulle foglie, sui rami degli al-
beri, dei mascheramenti, rappresentano un serio pericolo
per la difficoltä di essere convenientemente neutralizzati.
L' erba alta si brucia impiegando un miscuglio
combustibile polverizzato; in pratica se ne impiega un litro
per ogni m2.

Teoricamente per neutralizzare un chilogramma di
iprite occorrono venti chili di cloruro di calce polverizzato

e finemente suddiviso.
Per bonificare superfici di cemento o selciate, i

Francesi indicano il seguente metodo: cospargere la
superfice di segatura, torba, terra ecc., cioe assorbenti
per poi bruciarli, risparmiando cosi sostanze bonificanti,
metodo raccomandabile specialmente quando con altri
reagenti si possono provocare delle pericolose emana-
zioni di vapori velenosi.

Si puö dire in grosso-modo che operando la bonifica
con eccesso di cloro di calce 1' operazione e considerata
finita quando la superficie del terreno non produce piü
nebbia biancastra. £ perö prudente aspettare un certo
tempo prima di attraversare il terreno bonificato.

Trincee, camminamenti eventualmente ipritati do-
vrebbero essere, di norma, evacuati per vari giorni (10 a
15). Se nell'eseguire il lavoro di bonifica un po' di pol-
vere di cloro si depositasse sui vetri degli occhiali li si
laveranno con getto d' acqua poiche le mani non devono
essere tolte dai guanti protettori. II filtro delle maschere
viene cambiato dopo ogni operazione (se relativamente
lunga) poiche la polvere di cloruro di calce puö aver
diminuito le sue qualitä protettive.

L' acqua, i viveri ipritati.
Piü che bonificati tali generi devono essere seria-

mente protetti racchiusi in recipienti in ferro. Le sostanze
grasse, burro, carne, olio devono essere distrutte. L'
acqua delle fontane puö ritenersi sempre potabile, perico-
losa invece e quella proveniente da grateri provocati da
esplosioni poiche puö contenere aggressivi chimici lan-
ciati colla stessa granata che provoeö 1' imbuto nel
terreno. In via di massima i generi alimentari colpiti da
aggressivi chimici fugaci non presentano grave pericolo
d' intossicazione dopo essere stati sottoposti ad una
aereazione di alcune ore fino alia scomparsa di qualsiasi
odore.

Piü pericolosa per gli alimenti e la clorpicrina alio
stato liquido, essa e perö facilmente svelabile per la sua
azione lacrimogena. Le arsine pur essendo aggressivi
fugaci intossicano gli alimenti superficialmente per molto
tempo.

Per i foraggi infettati da vapori di iprite basta una
aereazione di alcune ore per renderli inocui. Lo stesso
dicasi della farina, grano, carne ecc. Se perö infetti da
iprite liquida e consigliabile distruggerli.

Bonifica delle armi e dell' equipaggiamento.
Per le armi, a tneno di ipritazione molto grave, basta

una prima bonifica con stracci ingrassati e quindi con
puliti. La pulizia va fatta indossando guanti antiipritici.
Gli stracci dopo 1' uso sono bruciati.

Per gli indumenti, se 1' ipritazione e leggera, si puö
procedere alia bonifica usando cloruro di calce od im-
mergendoli per due ore in acqua molto calda, se molto
infetti sono bruciati.

Gli oggetti di legno, pelle ecc. possono essere disin-
fettati mettendoli a bagno per alcune ore nel petrolio,
rinnovandolo due o tre volte dopo di che gli oggetti
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